CELEBRATION DE LA RECONCILIATION 

(Notre Père…pardonne-nous nos offenses…)

Reprendre l’icône du Père miséricordieux

Cette célébration doit être adaptée suivant l’usage : célébration de la réconciliation ou faisant partie d’une eucharistie.

INTRODUCTION PAR UN LECTEUR OU PAR L’ANIMATEUR SUR FOND MUSICAL.

........Si vous voulez passer dans la Grotte, vous vous présenterez sur le côté gauche, dans la lumière du jour et vous ressortirez là où vous avez vu des personnes embrasser le rocher. Sur ce parcours, vous aurez trouvé la source, signe du baptême, d’abord boueuse, puis claire et vivifiante, que Marie à indiquée à Bernadette. En sortant, vous passerez au pied du grand candélabre qui brille nuit et jour, toute l’année, même en hiver : comme le cierge pascal, il rappelle le Christ, Lumière du Monde, Soleil levant, ressuscité au matin de Pâques. Au centre de la grotte, l’autel où est célébrée l’Eucharistie.

Ce parcours est donc riche de sens chrétien. Le mot « passage » étant lui-même la traduction courante du mot « Pâques » : le Christ est passé par les ténèbres de la mort pour nous ouvrir à la vie éternelle......

Continuer quelques instants le fond musical.

SIGNE DE CROIX 

CHANT: L'amour a fait les premiers pas G 204 p.44

PRIERE D’OUVERTURE

Père, tu ne déçois jamais ceux qui t’appellent. Nous venons vers toi avec  le poids de nos vies, tu connais notre péché. Béni sois-tu, toi qui nous relèves et qui nous ouvres un avenir. Nous te prions : mets en nos cœurs l’espérance du Royaume d’amour que tu nous promets et qui se réalise dès aujourd’hui en Jésus ton Fils, notre Seigneur et notre Dieu, vivant avec toi et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen.

LECTURE : 2 COR 5, 17-21

17 Frère, si donc quelqu'un est en Jésus Christ, il est une créature nouvelle. Le monde ancien s'en est allé, un monde nouveau est déjà né. 

18 Tout cela vient de Dieu : il nous a réconciliés avec lui par le Christ, et il nous a donné pour ministère de travailler à cette réconciliation. 

19 Car c'est bien Dieu qui, dans le Christ, réconciliait le monde avec lui ; il effaçait pour tous les hommes le compte de leurs péchés, et il mettait dans notre bouche la parole de la réconciliation. 

20 Nous sommes donc les ambassadeurs du Christ, et par nous c'est Dieu lui-même qui, en fait, vous adresse un appel. Au nom du Christ, nous vous le demandons, laissez-vous réconcilier avec Dieu. 

21 Celui qui n'a pas connu le péché, Dieu l'a pour nous identifié au péché des hommes, afin que, grâce à lui, nous soyons identifiés à la justice de Dieu. 

OU

BERNADETTE , LA MESSAGERE AU PIED DU MUR

{…} Au matin du mercredi 24 février, le comportement de Bernadette fut conforme au processus habituel…jusqu’à ce que son visage eut perdu sa blancheur rayonnante et son sourire radieux. Des

Larmes perlaient sur ses pommettes redevenues bien rosées. En marchant sur les genoux, elle 

s’avança  vers la Grotte en se prosternant trois fois à terre pour baiser le sol. Arrivée sous l’églantier, elle fixa la niche quelques instants, l’oreille attentive. Puis elle se tourna vers l’assistance en disant : « Pénitence, pénitence, pénitence ». Un bien étrange comportement…..

Le jeudi 25 février, ce furent les gestes rituels : agenouillement, signe de croix, sortie du chapelet qu’elle commença de réciter en silence. Mais ce jour-là, son attitude extatique observée à l’arrivée de la Dame fut plutôt éphémère. Comme la veille, elle se leva et se rendit à genoux devant la niche, semblant glisser sur le sol inégal avec une facilité inouïe. Elle s’immobilisa quelques instants, fixa la cavité en remuant les lèvres sans émettre de son et se dirigea vers la berge du Gave. Soudain, elle s’arrêta et, comme si elle répondait à un appel, se mit debout et retourna devant la niche. Nouvelle halte, suivie d’une entrée dans la grotte. Nouvelle hésitation. Elle sembla chercher quelque chose qu’elle ne trouvait pas. Puis, paraissant obéir à un ordre, elle monta vers l’arrière de la caverne, du côté gauche. L’espace s’avéra si réduit qu’elle fut obligée de s’accroupir. Elle gratta la terre, creusa un trou qui, en quelques instants, se remplit d’un filet d’eau boueuse. Elle prit alors, entre ses mains réunies en godet, un peu de cette eau qu’elle porta à ses lèvres, mais qu’elle rejeta avec une moue de dégoût. Deuxième et troisième essais infructueux. A la quatrième tentative, l’eau s’étant un peu décantée, elle put en boire quelques gorgées et se barbouilla le visage. Puis elle cueillit quelques brins d’herbe qu’elle mâchonna en grimaçant. Quand elle eut terminé, la dame disparut. Attitude bien insolite….

{…} Jean-Baptiste Estrade la fit venir chez lui l’après-midi, après son travail. Elle répondit à ses questions avec cette simplicité, ce bon sens et cette cohérence qui ne pouvait émaner d’un cerveau dérangé. Elle lui fit part de son embarras après avoir reçu cet ordre de la Dame : « Allez boire à la fontaine et vous y lavez ». « Ne voyant pas de fontaine, dit-elle, j’allais boire au Gave. Elle me dit que ce n’était pas là et me fit signe du doigt de me rendre sous la grotte à gauche. J’ai obéi, mais je ne voyais pas d’eau, ne sachant pas où en prendre, j’ai gratté la terre et il en est arrivé….

CHANT : N’aie pas peur p. 28

ALLELUIA : Au choix

EVANGILE : LC 15, 11-32

11 Jésus dit encore : « Un homme avait deux fils. 
12 Le plus jeune dit à son père : 'Père, donne-moi la part d'héritage qui me revient.' Et le père fit le partage de ses biens. 
13 Peu de jours après, le plus jeune rassembla tout ce qu'il avait, et partit pour un pays lointain où il gaspilla sa fortune en menant une vie de désordre. 

14 Quand il eut tout dépensé, une grande famine survint dans cette région, et il commença à se trouver dans la misère. 

15 Il alla s'embaucher chez un homme du pays qui l'envoya dans ses champs garder les porcs. 

16 Il aurait bien voulu se remplir le ventre avec les gousses que mangeaient les porcs, mais personne ne lui donnait rien. 

17 Alors il réfléchit : 'Tant d'ouvriers chez mon père ont du pain en abondance, et moi, ici, je meurs de faim ! 

18 Je vais retourner chez mon père, et je lui dirai : Père, j'ai péché contre le ciel et contre toi. 

19 Je ne mérite plus d'être appelé ton fils. Prends-moi comme l'un de tes ouvriers.' 

20 Il partit donc pour aller chez son père. Comme il était encore loin, son père l'aperçut et fut saisi de pitié ; il courut se jeter à son cou et le couvrit de baisers. 

21 Le fils lui dit : 'Père, j'ai péché contre le ciel et contre toi. Je ne mérite plus d'être appelé ton fils...' 

22 Mais le père dit à ses domestiques : 'Vite, apportez le plus beau vêtement pour l'habiller. Mettez-lui une bague au doigt et des sandales aux pieds. 

23 Allez chercher le veau gras, tuez-le ; mangeons et festoyons. 

24 Car mon fils que voilà était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé.' Et ils commencèrent la fête. 

25 Le fils aîné était aux champs. A son retour, quand il fut près de la maison, il entendit la musique et les danses. 

26 Appelant un des domestiques, il demanda ce qui se passait. 

27 Celui-ci répondit : 'C'est ton frère qui est de retour. Et ton père a tué le veau gras, parce qu'il a vu revenir son fils en bonne santé.' 

28 Alors le fils aîné se mit en colère, et il refusait d'entrer. Son père, qui était sorti, le suppliait. 

29 Mais il répliqua : 'Il y a tant d'années que je suis à ton service sans avoir jamais désobéi à tes ordres, et jamais tu ne m'as donné un chevreau pour festoyer avec mes amis. 

30 Mais, quand ton fils que voilà est arrivé après avoir dépensé ton bien avec des filles, tu as fait tuer pour lui le veau gras !' 

31 Le père répondit : 'Toi, mon enfant, tu es toujours avec moi, et tout ce qui est à moi est à toi. 

32 Il fallait bien festoyer et se réjouir ; car ton frère que voilà était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé ! » 

HOMELIE.

PREPARATION DE LA RECONCILIATION.
Frères et sœurs, notre foi nous invite à  aller toujours plus loin. Un même désir nous rassemble aujourd’hui : faire la clarté en nous, vivre un temps de réconciliation avec le Seigneur et avec nos frères, marcher vers la lumière du Christ.

Aidés par l’Esprit-Saint, en méditant le « Notre Père », puissions-nous être éclairés afin de poser sur nous-mêmes un  regard vrai, lucide, confiant en l’amour du Seigneur.

Quand vous priez, dites : « Notre Père, qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié… »
Dans notre vie agitée, prenons-nous, de temps en temps, une pause, un peu de recul pour nous tourner vers notre Père du ciel ?

Croyons-nous assez que sa parole a quelque chose à nous dire ?

Sommes-nous assez proches de nos frères et sœurs pour les confier à l’amour de Dieu dans la prière ?

REFRAIN : 

Changez vos cœurs, croyez à la Bonne Nouvelle, 

Changez de vie, croyez que Dieu vous aime.

Quand vous priez, dites : « Que ton règne vienne ».

Est-ce que notre manière de vivre dans notre quartier, dans notre famille, dans notre lieu de travail, dans nos loisirs, donne envie aux autres d’aimer Dieu ?

Acceptons-nous assez de prendre des engagements dans la paroisse, dans les activités liturgiques et catéchétiques, ou sur le terrain social ?

Avons-nous le courage de nous montrer chrétiens, tout en respectant ceux qui ne pensent pas comme nous ?

REFRAIN

Quand vous priez, dites : « Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel… »

Nous avons des qualités, Dieu nous a confié des talents. Les mettons-nous au service des communautés dans lesquelles nous sommes insérés ?

Sommes-nous prêts à donner le meilleur de nous-mêmes comme le Seigneur se donne à nous ?

Jésus a toujours eu le souci de n’exclure personne, de n’amoindrir personne, d’aimer chacun. Est-ce aussi notre manière de vivre ? Sommes-nous assez attentifs à la présence de Dieu en nous et autour de nous ?

REFRAIN

Quand vous priez, dites : « Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.. »

Nous devons tant à d’autres : le pain, le vêtement, tout ce qu’il nous faut pour vivre…Songeons-nous assez à leur exprimer notre reconnaissance ?

Ne nous laissons-nous pas prendre par une société de consommation et de gaspillage ?

Ou, au contraire, ne souffrons-nous pas de la maladie de faire des réserves, alors que d’autres manquent du minimum ?

Avons-nous fait assez pour les projets d’Entraide et Fraternité qui soutiennent les plus démunis du tiers-monde ?

Si nous sommes parmi les privilégiés qui ont du travail, sommes-nous prêts à le partager avec ceux qui n’en ont pas, p.ex. sous la forme d’une réduction du temps de travail ?

REFRAIN

Quand vous priez, dites : « Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés… ?

Pardonnons-nous à ceux qui nous ont fait du tort, qu’il soit matériel ou moral ?

Si nous avons peiné quelqu’un, avons-nous assez d’humilité pour lui demander pardon ?

N’oublions-nous pas trop facilement de réparer le mal que nous avons fait aux autres ?

Sommes-nous assez animés par la volonté de respecter les autres et de tout faire pour les rendre heureux ?

REFRAIN

Quand vous priez, dites : « Ne nous soumets pas à la tentation »

Ce ne sont pas les tentations qui manquent dans notre monde : celles d’un confort toujours plus grand, de disposer de toujours plus d’argent, d’acquérir du pouvoir…Faisons-nous assez pour leur résister ? 

Ou, au contraire, ne nous laissons-nous pas aller à la paresse ?

Devant nos défauts et nos faiblesses, ne sommes-nous pas trop vite résignés ?

REFRAIN

Quand vous priez, dites : « Délivre-nous du mal.. »

Est-ce que le mal que nous découvrons tous les jours dans notre société nous dérange encore ? Travaillons-nous réellement à rendre le monde plus juste et plus fraternel ?

Nous engageons-nous assez contre les injustices institutionnalisées ? 

Faisons-nous assez pour que les autres soient heureux ?

REFRAIN.
INVITATION A LA DEMARCHE PERSONNELLE.

GESTE DE CONVERSION

Pour que le pardon que nous venons de recevoir ait toute sa vérité, nous avons à le manifester dans notre vie. Nous aussi, nous devons pardonner à nos frères. Cherchons quel geste concret de pardon sera le nôtre durant les jours qui viennent.

PRIERE DE CLOTURE : célébrant.

Dieu de qui vient toute vie, tu as tellement aimé les hommes que tu nous a envoyé ton Fils pour nous sauver. Sur la croix, il nous a rachetés, par sa résurrection, il nous a introduits dans ton royaume. C’est par lui que nous te prions : rends-nous capables d’aimer davantage, mets sur nos lèvres la vérité, dans toute notre vie la bonté et la justice, afin que nous puissions goûter ensemble la joie promise à tous les hommes par Jésus, notre Sauveur. Amen.

TEXTES PENDANT LA RECONCILIATION OU APRES LA COMUNION OU….

LA PRODIGIEUSE HISTOIRE DU PÈRE QUI AVAIT PERDU SON FILS …

ET TOUS LES DEUX SE SONT RETROUVES.

L’homme qui a peint le « retour du prodique » est un homme sans façade ;

Un homme lavé de toute parole vaine.

L’œuvre est immense. Elle s’ouvre sur l’espace d’une confidence unique dans tout l’histoire de l’art occidental.

C’est le premier portrait « grandeur nature » pour lequel Dieu lui-même ait jamais pris la pose.

Le Père en majesté inscrit sa majuscule au commencement de tout.

Voûté comme un arc roman, et de courbe plénière,

Sa stature s’accomplit dans l’ovale géniteur qui rayonne au tympan ;

Son visage d’aveugle.

Il s’est usé les yeux à son métier de Père ;

Scruter la nuit, guetter, du même regard, l’improbable retour ;

Sans compter toutes les larmes furtives…

Il arrive qu’on soit seul !

Oui, c’est bien lui, le Père, qui a pleuré le plus ;

Je regarde le fils,

Une nuque de bagnard.

Et cette voile informe dont s’enclôt son épave.

Ces plis froissés ou s’arc-boute et vibre encore le grand vent des tempêtes,

Des talons rabotés comme une coque de galion sur l’arête des récifs,

Cicatrices à vau-l’eau de toutes les errances ;

Le naufragé s’attend au juge, « traite-moi dit-il comme le dernier de ceux de ta maison ».

Il ne sait pas encore qu’aux yeux d’un père comme celui-là,

Le dernier des derniers est e-le premier de tous.

Il s’attendait au juge, il se retrouve au port, échoué, déserté, vidé comme sa sandale,

Enfin capable d’être aimé.

Appuyé de la joue – tel un nouveau-né au creux d’un ventre maternel, il achève de naître.

La voix muette des entrailles dont il s’est détourné murmure enfin au creux de son oreille.

Il entend.

Lève les yeux, prosterné, éperdu de détresse, et déjà tout lavé dans la magnificence…

Lève les yeux, et regarde, ce visage, cette face très sainte qui te contemple, amoureusement.

Tu es accepté, tu es désiré de toute éternité,

Avant l’éparpillement des mondes, avant le jaillissement des sources,

J’ai longuement rêvé de toi et prononcé ton nom.

Vois donc, je t’ai gravé sur la paume de mes mains, tu as tant de prix à mes yeux.

Ces mains, je n’ai plus qu’elles, de pauvres mains ferventes, 

posées comme un manteau sur tes maigres épaules, tu reviens de si loin !

lumineuses, tendres et fortes, comme est l’amour de l’homme et de la femme,

tremblantes encore – et pour toujours, du déchirant bonheur.

Il faut misère pour avoir cœur.

Et d’une patience qui attend, et d’une attente qui écoute, naît le dialogue insurpassable.

Notre assurance n’est plus en nous, elle est en celui qui nous aime….

Accepter d’être aimé…accepter de s’aimer

Nous le savons, il est terriblement facile de décrier

La grâce est de s’oublier.

La grâce des grâces serait de s’aimer humblement soi-même,

Comme n’importe lequel des membres souffrants de Jésus-Christ.

Encore faut-il avoir appris ce que tomber veut dire,

Comme une pierre tombe dans la nuit de l’eau ;

Ce que veut dire craquer,

Comme un arbre s’éclate aux feux ardents du gel, sous l’éclair bleu de la cognée.

Que peuvent savoir de la miséricorde des matins,

Ceux dont les nuits ne furent jamais de tempêtes et d’angoisse ?

Pour retentir à ces atteintes, il faut avoir vécu,  - et vivre encore – en haute mer,

Menacé sans doute, naufragé peut être, 

mais à la crête des certitudes royales,

l’amour alors peut faire son œuvre, nous féconder, nous rajeunir.

Que nous soyons dans l’incertitude, le doute et le chagrin,

Que nous marchions, le cœur serré dans la vallée de l’ombre et de la mort !

Que nos visages n’aient d’autres éclats – que ceux, épars – d’un beau miroir brisé…

Un amour nous précède, nous suit, nous enveloppe..

L’inconnu d’Emmaüs met ses pas dans les nôtres, et s’assied avec nous à la table des pauvres.

Malgré tous les poisons mêlés au sang du cœur,

Au creux de ces hivers dont on n’attend plus rien, rayonne désormais un été invincible.

Morts de fatigue, nous ne saurions rouler que dans les bras de Dieu.

Nous avons rendez-vous sur un lac d’or !

Le miroir est sans rides,

Du fond de toute détresse émerge enfin un vrai visage.

Exténuées, extasiées, nos faces vieillies de clowns sont l’icône de son Christ,

Pour l’émerveillement des saints.

Et l’icône est plus fine, plus précieuse, plus belle,

Quand l’homme qui l’a peinte est passé par l’enfer.

Trinité de ROUBLEEV et « Trinité » REMBRANDT,

Du fond des terres ou rayonnent ces images,

Le Père ne cesse de s’engendrer du Fils, de s’engendrer des fils,

Sous le couvert fécondateur de mains plus vastes que des ailes.

L’ombre d’un grand oiseau nous passe sur la face.

Les vrais regards d’amour sont ceux qui nous espèrent.

ET /OU

PRIERE AU DIEU DIFFERENT.
Papa, Père, 
c’est ainsi qu’il nous a dit de t’appeler ! 
Tu n’es pas comme nous avions imaginé.

Nous t’avons rêvé Dieu supérieur à tout 
à l’image de ceux qui nous gouvernent, majestueux et lointains.

En Jésus, tu t’es fait connaître dans un nouveau-né, 
dans un enfant de réfugiés, né au hasard de la route.

Nous t’avons rêvé maître absolu des espaces et du temps, 
décidant sans appel du destin des êtres et des choses.

En Jésus, tu t’es fait connaître dans un serviteur, 
prenant le tablier pour laver les pieds de ses amis.

Nous t’avons rêvé juge des oeuvres bonnes et mauvaises, 
puissant et récompensant chacun selon un barème bien défini.

En Jésus, tu t’es fait connaître dans un condamné, 
offrant sa vie pour ses bourreaux 
et le pardon à ceux qui le tuent. 
Oui, tu es différent de nos imaginations 
et ta rencontre nous entraîne ailleurs.

Père, trop souvent, nous avons inversé les rôles; 
nous avons voulu te créer à notre façon 
pour satisfaire nos désirs ou nos faiblesses 
ou pour justifier nos idées.

Mais c’est toi qui nous crées, 
non pas comme des êtres tout faits mais comme des êtres à venir. 
Tu nous crées en nous appelant à devenir autres, 
et tu nous renouvelles toujours dans cet appel car tu es différent.

Nous avons pensé cette différence comme un éloignement; 
par ton Esprit, tu t’es rendu tout proche, 
souffle de vie au coeur de chacun.

Nous avons pensé cette différence comme un écrasement; 
par ton Esprit, tu es celui qui redresse, 
souffle de liberté dans le monde.

Nous avons pensé cette différence comme une brûlure; 
par ton Esprit, tu es celui qui guérit, 
souffle de renouveau dans nos déserts.

Nous avons pensé cette différence comme une froide solitude; 
par ton Esprit, tu es communauté et source de partages, 
souffle d’Amour pour notre temps et pour toujours !

CHANT FINAL : l’Immaculée p. 38

